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LETTRE 

DE  MONSIEUR 

LE  LIEUTENANT-GÉNÉRAL 

I DE  LA  SÉNÉCHAUSSÉE, 

A MESSIEURS 

LES  MAIRE,  ECHEVINS 
ET  ASSESSEUR 
DE  LA  VILLE  DE  MARSEILLE. 


^ Marjèille , ce  23  Mars  1789. 

]Messieurs, 

J’ignore  quelle  a été  votre  détermination, 
enfuite  de  la  lettre  que  j’ai  eu  Thonneur  de  vous 
écrire  hier , en  réponfe  à la  vôtre  du  20.  Si  vous 
croyez  devoir  faire  délibérer  le  Tiers-état , à fa 
première  Affemblée  du  24 , pardevant  vous , fur 
le  renvoi  de  rAffemblée  du  28  , que  le  Com- 
merce vous  a engagé  à me  demander  ; il  m’im- 
porte que  tout  ce  qui  s’eft  pafle,  de  MM.  les  Dé- 
putés à moi  , foit  bien  éclairci,  6c  que  le  Tiers  re- 
connoilTe  que  je  n’ai  rien  ordonné  que  conformé- 
ment à mes  inflrudions , ôc  pour  fon  plus  grand 
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avantage  ; bien  inftruit , il  reviendra  facilement 
des  préventions  qu’on  a réulTi  à lui  faire  adopter. 
Le  Réglement  du  24  Janvier  , exécutoire 
pour  Ta  Provence , dans  fa  difpofition  de  TArti- 
de  XXXIV  , à laquelle  U n’a  pas  été  dérogé  , 
ordonne  : » Que  dans  les  Bailliages  principaux , 
H qui  n’en  ont  pas  de  fecondaires , les  Députés 
» du  Tiers  feront  tenus  de  Ce  réduire  au  nombre 
» de  deux  cents,  pour  rEleâion*  des  Députés 
>:>  aux  Etats- généraux.  » ^ 

Cette  difpofition  efi:  pour  la  députation  du 
Tiers  état  des  Bailliages , Sc  ne  doit  pas  être 
appliquée  aux  députations  des  Villes  dejleur 
RelTort,  à l’Aficmblée  générale  des'Trois-Ordres 
de  chaque  Bailliage  , puifqu^il  n’ell  point  de 
Ville  dans  le  Royaume  qui  ait  à y envoyer  Un 
nombre  de  Députés  réduéUble  à deux  cens. 
Lyon  , qui  en  a le  plus , n’en  fournit  que  cent 
cinquante  à l’Afiemblée  de  la  SénéchaufTée. 

Les  Etats  joints  aux  Réglemens  font  intitulés  : 
Etats  des  Villes  qui  doivent  envoyer  plus  de 
Députés  aux  ÂffemhUes  des  Sénéchaujfées  ou 
Bailliages  ^ ÔC  non  , Etat  des  SénéchauJJees  ou 
Bailliages. 

Les  Aflemblées  des  Sénéchaufîees  font  donc 
bien  diftinftes  des  Affemblées  des  Villes:  celie-ei 
font  préfidées  par  les  Officiers- Municipaux  ; les 
premières  par  les  Sénéchaux  , ou  leurs 
Lieutenaris,  \ 

Toutes  ces  idées  ont  été  confondues  ici,  parce 
que  la  Sénéchauffee  ôc  la.  Ville  , fon  Terroir , 
p’ont  paru  être  qu’une  môme  chofe  ; la  Séné- 
ehaufiee  , ou  fon  diftriâ: , çft  même  moindre 
que  la  Ville  & fon  Terroir  , puifque  ce  terroir 
comprend  la  Seigneurie  de  St.  Marcel , qui  n^eft 
pas  de  mon  Refibrt, 


Mais  s’enfuit  il  de  là  que  la  dJfpofition  géné- 
rale qui  accorde  au  moins  deux  cens  Députés  à 
chacune  des  Sénéchauffées  principales , qui  n’en 
ont  point  de  Secondaires  , s’évanouiffe  pour 
Marfeille?  Pour  Marfeille  peuplée  & importante 
autant  & davantage  que  la  plupart  de  ces  Séné- 
chauflees  ? A Marfeille  où  toutes  les  impofitions 
font  fupportées  également  par  la  généralité  des 
habitans  de  la  Ville  & du  Terroir  , fans  diftinc- 
tion  d’état  ni  de  condition  ? Je  ne  l’ai  pas  penfé 
ainfi^  & j’ai  expofé  dans  mon  Ordonnance  , les 
juftes  motifs  qui  m’ont  fait  croire  que  ce  ne  feroit 
que  par  une  erreur  trop  cruelle  , pour  l’enfemble 
du  Tiers , qu’on  abuferoit  de  l’énoncé  du  nom- 
bre de  quatre-vingt-dix  dans  l’état  des  Députés 
des  Villes  j pour  priver  la  Sénéchauffée  du  droit 
d’en  avoir  deux  cens  , comme  l’article  XXXiV 
les  accorde  aux  moindres  Sénéchauflees  du 
Royaume, 

On  a évidemment  méconnu  notre  localité  , en 
croyant  avoir  fuffifamment  difpofé  pour  la  Sé/aé- 
chauffée  de  Marfeille  , en  difpofant  pour  l’uni- 
verfalité  de  celles  du  Royaume  j mais  on  n’a 
pas  dû  imaginer  qu’on  prendroit  l’état  des  Déipu- 
tés  des  Villes  , pour  l’état  des  députations  des 
Sénéchauflees , puifqu’on  en  avoit  fait  deux  »dif- 
tinéls  fous  deux  titres  diiférens. 

J’ai  cru  devoir  réparer  , autant  que  préveînir 
cette  double  erreur  ^ & je  me  fuis  dit  : Marfei  lle, 
comme  Sénéchauflee,  doit  avoir  au  moins  d<5ux 
cens  Députés  j comme  Ville,  elle  n’en  peut  avoir 
que  quatre^» vingt- dix  ; par-tout  ailleurs  , il  faut 
réduire  deux  fois , i®.  pour  la  députation  de:  la 
Ville  à la  Sénéchauflee  j 2®.  Pour  l’enfemble  des 
députations  du  Reflbrt  de  la  Sénéchauflee 
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au  contraire  a Miaffeille , à caufè  de  ^erreur 
fenfible  , fur  ce  qui  la  concerne , il  faut  tout 
fîmplement  pour  la  réparer , ne  rien  réduire  ÔÇ 
admettre  tout  ce  que  les  députations  de  la  Ville 
6c  du  Terroir  , donneront  de  Repréfentans  au- 
delTous  de  deux  cens , |nombre  auquel  on  fait 
aujourd’hui  qu’ils  ne  s’élèveront  pas, 

C’eft  ce  que  j’ai  exécuté  , en  ordonnant , fous 
le  bon  plailir  du  Roi , que  le  nombre  des  Députés 
du  Tiers  de  cette  Sénéchauflee , quoique  fupé- 
ri  eur  à quatre- vrngt-dix  & non  excédant  deux- 
ceints  feroit  admis  à l’Affemblée  générale. 

La  Lettre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  du  12,  de  ce  mois , dont  j’ai  l’honneur 
d<î  vous  envoyer  la  copie , juftifie  tout  ce  que 
je  viens  de  vous  marquer  , qui  n’en  eft  que  le 
C(  >mmentaire. 

II  y eft  dit  que , dans  nombre  de  Bailliages  on 
ft'  plaint  de  la  réducHon  du  Tiers^étrt  à deux- 
et  'nts  feprejentans , mais  que  cette  rdducHon  nefi 
pc  is  de  rigueur  ; ce  Miniftre  m’autorife  même  , 
ai  I nom  de  Sa  Majefté  , à augmenter  ce  nombre, y 
dans  le  cas  oà  ce  feroit  le  vœu  de  cet  Ordre. 
Il  ^ eft  bien  éloigné  de  penfer  que  l’on  puiffe , 
à Adarfeille , fe  plaindre  de  ce  qu’il  eft  trop 
c( Dnfidérable  , quoiqu’au  deffous  peut  être  de 
d eux  cents. 

Au  furplus  , S.  M.  , en  accordant  au  Tiers- 
€î:at  un  auftî  grand  nombre  de  repréfentans» 
que  \qs  circonftances  le  comporter  oient  diaprés 
h ? vœu  de  cet  Ordre , à eu  en  vue  fon  plus  grand 
il  Itéré t. 

Ici  , aucun  des  deux  autres  Ordres  ne  s’eft 
plaint  de  l’inferprétation  que  j’avois  du  faire 
. ides  régements  par  es  inftruêllons  que  j’avois 


reçues.  La  claffe  feule  des  Commerçans  a 
réclamé  contre  une  difpofition  qui  intéreffe 
r Ordre  entier  du  Tiers  , dont  elle  efl  un  de^ 
conftituans.  Je  n*ai  pas  pu  , fur  leur  demande 
ifolée  , révoquer  un  droit  acquis  à tout  l’Or- 
dre 5 j’ai  propofé  de  fuivre  le  vœu  du  Tiers-état 
en  entier  affemblé  légalement , fur  la  pétition 
des  Commerçans  que  j’aurais  déférée  à cette 
Aflemblée  , dont  les  îéances^  commenceront 
Mardi  ; c’étoit  me  conformer  exaéiement  à la- 
lettre  de  Monfeigrieur  le  Garde  des  Sceaux  , 
qui  ne  me  dit  même  de  condilter  le  vœu  du 
Tiers  que  pour  excéder  le  nombre  de  deux 
cents. 

Je  joins  ici  copie  de  ma  lettre  à M,  Thulis , 
prélidant  la  Chambre  du  Commerce  , qui  con- 
tenoit  cette  offre  de  ma  part.  Veuillez  bien  la 
faire  connoître  à l’Affemblée  du  Tiers  du  24  , 
ainfi  que  le  refus  qui  m’a  été  fait  , affez  prouvé 
par  le  départ  du  courrier  extraordinaire  dépêché 
par  la  Chambre. 

Sa  Majefté  , dont  je  n’ai  fait  qu’expliquer  les 
intentions  , n’a  jamais  eu  que  celle  de  procurer 
la  plus  grande  repréfentation  au  Tiers  , & n’y 
a confidéré  que  îbn  plus  grand  avantage.  Si 
cependant  cet  Ordre  s’accorde  à regarder  com- 
me plus  favorable  , d’être  repréfenté  par  un 
moindre  nombre  de  Députés  , il  n’a  qu’à 
énoncer  fon  vœu  , & j’y  déférerai , bien  affuré 
de  ne  faire  qu’un  aéfe  de  juftice  , de  fécon- 
der les  vues  bienfaifantes  de  Sa  Majefté , mê- 
me en  m’écartant  dans  cette  circonftance  unique , 
de  ce  qu’elle  a prefcrit  & de  ce  que  l’on  a ft 
ardemment  defiré&folicité  par- tout  ailleurs. 

J’efpère  que  , d’après  l’expofé  que  j’ai  Thon- 
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neur  de  vous  feîre , vous  mettrez  l*Affemblée 
du  Tiers- état  à même  de  délibérer  avec  côn* 
noiiTance  de  caufe. 

Je  fuis  avec  une  refpeâueufe  cotiûdération  ^ 

messieurs, 

yotre  très-humble  ôc  très-obéiflant 
Serviteur  , 

Signé  y DE  Demandolx,  ^ 
Lieutenant-Général» 


